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nie senmllait aride, et nième, au pieomier abord, lar-
doînnez-moi cette paro'le, inmpo~ssibîle à traiter.

Avec un peu de recherches et de persévérance, je
n'ai pu cependant donner aux lecteurs qu'unîe biien
faible esquisse du grand ho'mmne dont j'avais àl parler.

Ilenreux si j'ai 1mu aussi par îîes paroles vous enga-
ger à relire Lafontaiiie où vous puiserez des trésors
d'une richesse incomparable.

Quelques-uns ont beau essayer deé luii trouver des
défauts, ils ne lourrent y réussir, et s'ils y parvien-
nient, leur nom sera prononcé avec mépris, conmme
celui de Zoïle, le détracteur du divin Hlomière.

Puis àu ceux q1 ui se prétendent pleinîs d'esprit et de
science, et entreprendraient de leur cûté cotte tâche
vile et basse d'aUýaisser Lafontaine, je0 pourrais
dire les paroles que Molière, dans un momîent d'effu-
sion, prononçait de lui :Nos beaux esprits n'ellàice-
mant janiais le bonhomme."

, P
NOS GRAVURES

LA SAINT - -JEAN -BAP"TISTE

C'est le 22 juin, cette année, qlue Montré%l célèbre
la solennité du patron du Canada, saint Jean-Baptiste.

A cette occasion, nous croyons plaire à nos lecteurs
en publiant les l)ortraits des principaux dignitaires du
btureau de la Société Saint-Jean-Baptiste, MM. F.-L.
Béique, avocat, pîrésident ;J.-X. Perreault, commis-
sairo du gouvernemnît à l'Exposition de Paris, vice-
président ;D. Parizeau, ex-memibre de lae Chambîlre
des députés de Québec, vice-président.

C'est grc l'av t iviré, atu (lév' 'ieruenut Si conu rs dle
ces mnessieturs qu e niot re fet e nat inale revêt ira, cette
anunée, in cachett pîtus g na 1 tui se enîcore q ne les anniées

préédete.;. LE JHaO) A VAIIENNES

L e samiedi, 10 junl cou ranît, frs dé voués olficiers do
nîot re b ataill on de nmi lice volnI'ltaire, le (;5e, ayant à
leur tête le hîravýe et h oni lieutei-ant-colîiiel Labelle,
anmenaienît à Vareînnmes une grande partie de leur corps
de trouptes :ces messieurs avaiet décidé d'établir, dii-
rant trois jours, mu canmp avec la vie deS cîîî~ les
exercices, les marches, et sutut ... la popote eîî plein
air.

Tout cela, ces officiers le faisaient à leurs fr-ais.
C'est îîîe partie de pîlaisir :oui, nîaih c'est aussi une

rude corvée !Deniande-le à nos excelleints compla-
gnons d'armes, les Zouaves Pontificaux, qlui nî'ont pas
eu l'insigne bonheur do... carni 1<r le camp de Ilocca
di Papîa (ancien cam p d'Anînibal) et inforîîîez- vous s'ils
ont ou une doîuce villégiature durant les mois qu'ils
ont passés là

Cependant, le 6i5e n'a pas ou à retordre le fil- que
dis-je :les câbîles !-qu'ont retordus nos Zouaves. Ils
ont été cho'yés dle lat bmonne population de Varrnnes
les autorités religieusqes et civiles ont rivalisé d'ama-
bilité envers eux, les tînristes même se mnt nus de
la partie, et j'apîerçois là-lias, à gaucho du groupe, la
bonne figure du piète canadieni, Ml. Louis Fréchette.

Ce qui n'a pas lieu d'étonner :le prêtre, le soldat
l'écrivainî, l'artiste, c'est tout un ;le prenmier, c'est le
soldat de Dieu allant, Sous le feu (les comnbats, au
risque d'être tué cent foîis, réconforter les blessés,
doînner la sulîrênie force aux agonîisan ts ;le second,
c'est le défenseur de la latrie, du foyer, de l'autel ; le
troisième, en ses vers vibîrants, écrit l'épopée que
créent les deux priemier-s ;le dernier imnmortalise
par so' bm urinî, par sou pinceau, les traits du plus
b)rave...

Voilà plourquoi nous, qui les connaissons, aimons le
prêtre, la Soeur de Charité, cet ange paraissant tou-
jours près de s'envoler là-haut, l'humble soldat, le
poète aux divines inspirations, l'artiste imprimant
son âme dans l'immobile, l'éternel récit de marl)re
qu'il fait d'une grande figure, d'une grande action

Voilà pourquoi nous aimons 'Joanne d'Are la sainte
enfant invincible, le comnmîandanît Marchand, ce fier
guerrier chrétien

Vous voyez qu'il fait bon contempler notre (;ôe, qui
suggère deé telles pensées.

LE <OAnINANIANT NiAR(IIANI,

L'héroïque Français, dont la miarche à.i travers des
obstacles ivinciles a fait l'admiration de to'us ;le
l)rave officier (lui, en vertu du droit naturel, du droit
des gens et du droit civil des ntations ponlicées, prit
possession de Fachoda, là-lbas, au sud de l'Afrique, et
y planta le glorieux drapeau de la nation civilisée par
excellence le chrétien convaincu et que le danger
incessant arendu, si possible, plus chrétien encore,
est rentré en France après un voyage de cinq mille
lieues ayant duré trois ans, voyage qui Semble une
légende, un conte fait à plaisir, un mythe.

lis ont dit, eux, ces vendeurs d'orviétan de la per-
fide Albion, (lue le Français avait fait uîîe réelle
éqjuipiée elle prend les allures d'une épopée.

C'était aussi (les équipéces, au XVe siècle, sous
Chartes VII, quand vos arnmées, vos ducs et vos
princes royaux, pris d'irrésistible panique, fuyaient
dans to utes les directionis devant l'Enifanit, devant,
cette radieuse 5 vierge qlue lat trahtisont vous livrat, que
Vous cherchâtes à souiller-comniiie ai votre grossière
impi1 udeuice pouvait ternir la% gloire de France, Jeanne
dl'Arc ou le Commandant Marchand, qui qu'elle soit!

Alih Bedford !Frère de roi--mroinis qu'un valet
devant la Pucelle !... 'les mânes otd rsali
d'aise, on voyant, lorsqu'il s'agit de ce vaillant capi-
tainle, qu'il y avait encore aux brouillards deé la Tamise,
des gueux ayant tes sentiments!

('o fut-et c'est enco're on ce mnomiet-un voyage
triomphal par toute la France. Onl veut, au pays des
plus grandes vertus, lui faire oub~lier la lâcheté un
peu forcé-e des gouvernants4. Il faut qu'il oublie, le
b rave conmnandant, la tristesse immuinse de son retour
quand il reçut i'ordre d'évacuer Faclioda :la guerre
et tout soit cortège de ruinles et de morts, la trahison
de l'or anglais et des Sectes maudites, juiverie ou
franc-mnaçonnerie, alliées d'Aliomn, c'était ce qui
menaçait la -domulce l'rance " si celle-ci gardait
Fachioda... C'est l'excuse du gouvernemnent français.

Mais le drapeau de Franco a flotté le premier à cet
endroit du Nil :lat prescription mii aucune mauvaise
raison lie vaut conîtro ce droit-et la main qui planta
le bel étendard dle la Fille aînée de l'Eglise, ce fut la
maini (lu Commnniudant Marchiand!

[DE BAILLEUL.

SCIENCE AMUSANTE

VeÊ';ÉTÀTî"Nl% [NSTANTANÉE

Voulez-vous faire pousser instantanément un chamt-
pignon ? Rtien n'est plus Simple. Prenez un granîd
cènue renversé, et versez-y 30 granmmes d'acide azoti-
qlue et 30 grammes d'huile essentielle de gaïae. Il se
nroduira Une vive fernmentation, accouipag-née (le
funiée et une miasse Spongieuse s'élèvera, ayant la
formie d'un chamîpignoin naturel.

LE N[AiRON-V EILLE USE

Pelez un marron d'Inde, percoz-le de trous avec une
grosse épingle et laissez-le séjourner dans l'huile pen-
dant vingt-quatre heures,; enfin, introluisez à l'inté-
rieur un peu de inècle de coton.

Vous aurez ainsi constitué une veilleuse originale
le marron flottera à la surface d'lun verre d'eau et la
nièche brûlera.

Quel est le vrai sage ? Celui (lui ne dédaigne les
leçons de personnîe.
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